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Des salles pour les se niors
1 1N Q__ . _ D'INTIM ITE

•••••• Des pièces exclusivement réservées à
••••• l'intimité des résidents des maisons de
repos restent encore trop rares

~Appelez-les "salles d'intimité",
"love rooms", "chambres
d'amour' ... Elles ont plusieurs
noms. Mais toutes sont dédiées
à l'intimité des personnes âgées
résidant dans des maisons de
repos et de soins. Ces pièces,
qui ne sont pas généralisées, ac-
cueillent des couples désireux
de s'offrir une parenthèse ten-
dre, dans un lieu prévu à cet ef-
fet et adapté à leur âge.
En Wallonie, selon des chif-

fres de l'Agence pour une vie de
qualité (Aviq), "il y a 46.m lits
de maisons de repos et de soins
exploités au r' septembre 2018,
avec un taux d'occupation de
97 %, soit plus de 45.000 person-
nes hébergées en long séjour en
maisons de repos et maisons de
repos et de soins."
Sandrine Cesaretti, chargée

de projet à l'Espace Seniors (So-
lidaris), constate la hausse des
"chambres destinées aux person-
nes qui souhaitent avoir un mo-
ment d'intimité, sexuel ou non.
Cela commence à arriver, le con-
cept vient du Canada". Elle dé-

plore que certaines pieces ne
soient pas toujours adaptées.
"Parfois, elles existent, mais il ny
a qu'un canapé, ça ne facilite pas
les choses. Il faut pouvoir adapter
les lieux, cela demande une cer-
taine organisation."
La spécialiste indique qu'il

s'agit "d'une bonne idée. C'est
une piste, mais il ne faut pas que
l'estampiller chambre d'amour. Il
faut que ce soit une pièce où cha-
cun se sente libre d'aller. Pour
avoir un moment à soi, pour lire,
parler à quelqu'un d'autre en
toute discrétion et que ce soit, en
plus, adapté aux relations inti·
mes."

QUELQUE 45.000 Wallons de
plus de 60 ans y vivent. Il n'est
donc pas rare qu'ils y arrivent
en couple ou que de nouvelles
idylles voient le jour.
De plus en plus de maisons

de repos s'adaptent à ces be-
soins des seniors actifs. Aux
Foyers Saint-Joseph, des dispo-
sitions sont prises. "Il y a, c'est
vrai, des demandes", constate
Malorie Herman, psychologue
au sein de ces maisons de re-
pos. "Parfois, nous mettons à dis-
position une chambre pour des
couples qui enfant la demande et
qui se plaignent du manque d'in-
timité."

UEntrer dans une
maison de repos ne
signifie pas mettre
fin à sa sexualité"

D'autres institutions ont
aussi solutionné la problémati-
que. "Nous pensons que les rela-
tions, l'intimité physique et la
sexualité sont des droits de
l'homme et doivent le rester, éga-
lement à un âge avancé", nous
dit-on chez Armonea, un
groupe composé de 85 maisons
de repos, résidences et autres
service flats en Belgique.
"Quand les seniors habitent dans
une maison de repos, ils doivent
pouvoir également décider de
leur sexualité. Ça ne signifie donc
pas mettre fin à sa sexualité."
Le groupe a, par ailleurs,

édité une brochure sur la sexua-
lité et l'intimité à destination
de ses résidents et de leur fa-
mille. "Dans la maison de repos,
nous tenons compte de Ja possibi-
lité de moments intimes", y lit-on.
"Vous vivez en couple dans une
chambre, nous pouvons placer les
lits l'un à côté de l'autre si vous le
souhaitez et chercher ensemble
une solution confortable."

L.e.e.
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DES AIDES À UNE SEXUALITÉ ÉPANOUIE
m Certaines MRS autorisent les patients à faire
appel à des prestataires de services sexuels,
sextoys ou autres pilules érectiles

•.Des solutions existent aussi
pour les célibataires en recher-
che de plaisir sexuel. Outre
l'onanisme, qui doit être prati-
qué dans l'intimité de sa cham-
bre seule, une multitude de
choix s'offrent à eux. Comme
les jouets sexuels ou des pres-
tataires de services sexuels.

"La masturbation est une expé-
rience individuelle de la sexua-
lité. Il est important qu'elle se
produise dans une sphère intime,
sans que d'autres y soient con-
frontés", indiquent les respon-
sables d'Armonea. "Si vous sou-

haitez faire appel à des disposi- de repos", le groupe Armonea
tifs d'aide lors de la confirme également que les ré-
masturbation, comme un médi- sidents en situation de handi-
cament (bien sût sous prescrip- cap peuvent, s'ils en font la de-
tion du médecin, comme le Via- mande, avoir recours à des per-
graY, un vibromasseur, du lubri- sonnes spécialisées
fiant, nous nous occupons de la (prestataires de services
préparation et du rangement." sexuels) qui peuvent les aider
Les responsables précisent à avoir une sexualité épanouie.

toutefois que "l'aide à la mas- "Une possible alternative pour vi-
turbation en tant que telle n'est vre sa sexualité est de faire appel
pas autorisée". à une e) travailleur (-se) du sexe

ou à une e) prestataire de service
DANS SA BROCHURE "sur la sexuel via l'ASBLAditi", lit-on.
sexualité et l'intimité en maison L.C.C.

Des initiatives wallonnes "formatives" pour le personnel
BRUXELLES La Wallonie se penche, par ailleurs,
sur Iij.thématique de la vie sexq:elleet cUfect:ivedes
personnes en situation de handicap ou dontl'auto~
nomieestlimitée, à l'Instar des personnes âgées
ayant.intégré une résidence de soins et de repos. Et
qui ne jouissent pas totalement d'une intimitétota~
le.

L'A,vjqa organisé. pour léi delOOèmefois, lesaJon
EnVied'amoyr. Les initiateurs du projet souhaitent
également infOrmer les professionnels et personnel
des institutions en chargede personnes handica-
pées, maisons de repos etM~S. "(Jn{ocusa étéréali-
sésurlespetsotlhe5 âgées, nawmmel1t au travers des
espaçes 'cJ1.pfXde l1t, cftoix devie~ LesCllon avait hO-
tamment un objectiffot:trutti/éttmt dotméqu'il était
question d'attirer l'attention dupersonnelsurcette
thématique", détaille Sarah Lefèvre, chargée des
relations avec Japresse.

soHdaris, via l'Espace seniors, fOrme également le

personnel dans les rnaisons de repos. Sandrine Ce-
saretti, chargée de projet, dé~lIe:'iNQl!salJons
da.ns les MRSpourin/OrmerJes. membres du pefSon~
nel sur dessuje'tSliés ill'intimitéetla sexualIté des.se-
niors,soitparce que nous ovonsétéappelés àlo res-
coussepardespersonnes en vue de désafflorcerune
situation inconfortable, prendre du recul et agir, soit
pourune!0(it1ati9n en différerrtSmadl!le$. "

CespetsOnnes,forrnées; se rendent sut leslleux
en compagnie de personnes issues d'un réseau de
plal'lnings.familiaux. Elles Invitent les infirmiers,
aide-soignants, psychologues ou médeCins, àse po-
ser des questions, notamment: "BOCe un endroit
adaptêpot)t l'Intimité? Que faire pour améliorer les
Choses? onleurctm~ille tOlljours de frqpper àIQpor-
te des réSidents etattendreleurréponseavantd'en-
uer pour éviter des situations qui peuvent poser pro-.
hlême•.•"

LCe.
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"LA SEXUALITE,
c'est un souffle de vie"

JJII faut
réserver un

espace à
l'intimité des

personnes
âgées"

•••••• /lLa sexualité des seniors, c'est
~ un véritable enjeu socia/",
indique Catherine Jamotte
Jamoulle, sexologue

~Les.rapports intimes peuvent continuer à être
source de plaisir au-delà de 65 ans. Les seniors, y
compris ceux qui sont en maison de repos et de
soins, ne sont pas dépourvus de désir et d'envies.
"On peut avoir des relations sexuelles jusqu'à son
dernier souffle", précise Catherine Jamotte Ja-
moulle, sexologue clinidenne qui reçoit à Liège
et Embourg.

"Lasexualité en maison de repos et de soins est un
enjeu majeur dans notre société", ajoute-t-elle.
"Doit-onfaire le deuil de sa vie sexuelle lorsqu'on en-
tre en maison de repos? Non 1La sexualité, c'est un
souffle, une pulsion de vie à la base, Et celle des per-

sonnes plus âgées ne prend pas fin
lorsqu'elles entrent en tant que rési-
dents dans ces institutions. Mais il
est vrai, qu'aujourd'hui, la sexualité
des seniors est souvent jugée incon-
v~nante. Tout n'est pas que génita-
tité, ilY a la tendresse, les massages,
les gestes d'amour ... "
Il éxiste différentes entraves à

ces rapports intimes libres et con-
sentis entre personnes de plus
de 65 ans ... "C'estun tabou",

explique la sexologue. "D'abord parce
que dans ces établissements, souvent, le
corps est perçu comme un objet de
soins. Ensuite, parce que cela nécessite
une organisation parfois contraignante
pour le personnel et les résidents en
quête d'intimité."
Elle est persuadée que l'épanouisse-

ment sexuel de chacun peut être atteint,
à condition d'être à l'écoute du résident et
du personnel soignant. "Lespersonnes âgées peu-
vent souffrir de différentes étiquettes qu'on leur
colle : peu attirantes, pas désirables, fragiles, souf-
frantes, malades, séniles ... Or, la sexualité, à cet
âge-là, existe bel et bien. Le véritable enjeu, selon
moi, c'est l'information du personnel soignant, des
médecins et peut"être de la famille. Et des résidents

aussi! JI faut réserver un espace à l'intimité de ces
personnes, dans un cadre sécurisant et adapté parce
qu'on n'est plus aussi mobiles et souples à 75 ans
qu'à 25 ans ... 1/ Y a des problèmes de chutes el éviter."

LES SOIXANTE-HUITARDS vont progressivement
arriver dans les hospices, selon la spécialiste.
"Cette génération, qui a connu une certaine émanci-
pation et liberté sexuelles, va arriver.Ilfaut repousser
les barrières et finir par accepter que la sexualité des
seniors est une réalité."
Elle suggère de généraliser le recours à une

personne "référente" en matière de sexe dans les
MRS. "Il est important que les personnes soient sui-

vies, accompagnées et écoutées. Les sexologues
peuvent parfois faciliter les choses, enten·

dre les difficultés des acteurs et amener
des solutions. Ce serait un intermé·
diaire entre les résidents, lepersonnel,
les médecins, la famille ... Il n) a
qu'une alliance entre tous les acteurs
qui rendrait ça possible."
En plus de faciliter les rencon-

tres, elle pense que le personnel de-
vrait pouvoir permettre le recours à

des sex-toys ou à une assistance sexuelle,
même si elle sait que "c'est plus délicat".
Il n'y a pas que la sexualité de couple. Les plai-

sirs solitaires existent. "Etsont salutaires. Çafait du
bien. Une bonne santé passe aussi par une santé
sexuelle. Et la santé sexuelle, selon l'OMS, c'est un
vrai droit I"

LC.C.
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